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XÉN
» devoirs impofés à tout hiflo-
» rien , il ne cherche pas à flat-
» ter la malignité des leéleurs
>> ignorans & fuperficiels , par
»i un cynifme révoltant ; mais
» à contenter & à nourrir les
» bons efprits , qui préfèrent
»> au clinquant du menfonge,
»> le folide éclat de la vérité ».
M . Dacier a donné une traduc¬
tion françoife de la Cyropédie ,
a vol . in - 12 , Paris , 1777 . II.
L ’Hifloire de l’expédition de Cy~
rus le Jeune contre fon frereAr-
taxercès , & de cette mémo¬
rable retraite des Dix mille,
dont il eut prefque tout l’hon¬
neur . M . Larcher a traduit cet
ouvrage , 2 vol . in -12 , Paris,
1778. III . \J Hifioire Grecque ,
en 7 livres . Elle commence où
Thucydide a fini la Tienne ; elle
a auffi été traduite en françois
par d ’Ablancourt . IV . Plufieurs
petitsTraités fur divers objets,
recueillis dans l’édition de fes
TEuvres , Paris , 1623 , in- fol,
V . L ’Eloge d ’Agéfilas. VI . L’A-
pologie de Socrate. VU . Un Dia¬
logue intitulé : Hiéron ou le
■Tyran, entre Hiéron & Simo-
nide . VIII . Un petit Traité des
Revenus ou des produits de l ’At-
tique. IX . Un autre de l'Art de
monter & de drejfeéles Chevaux.
X , Un 3 <r. fur JaManiéré de les
nourrir. XI . Un petit Traité de
la Chajfe. Scipion l ’Africain &
Lucullus lifoient fans celle les
écrits de Xénophon ; & ce fut
dans fon Hifioire de la Retraite
des Dix mille , que ce dernier
apprit le moyen de vaincre Mi-
thridate . Comme Céfar , il fut
grand capitaine & grand hifto-
rien ; tous deux fe font expri¬
més avec autant d’élégance que
de pureté , fans art & fans
affectation.
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XÉNOPHON , écrivain d’Ë-

phefe , vivoit , félon quelques-
uns , au 4r . fiecle , en même
tems qu

’Héliodore , & s ’atnu-
foit comme lui à écrire des his¬
toriettes galantes ; ainfi que
l ’on voit par fes Ephéfiaqucs ,
roman grec qui contient les
amours d ’Abrocôme & d’An-
thia . Ce roman a été imprimé
en grec & en latin , Londres,
1726 , in - 40 ; & comme les
obfcénités fe propagent , un M.
Jourdan en a donné une Tra-
duftion françoife en 1748,in- iï.

XERCÈS , ou plutôt Xer-
XÈs 1er. , 5e. roi de Perfe , &
fécond fils de Darius Hyflafpes,
fuccéda à ce prince l ’an 485
avant J . C - Il fut préféré à Ar-
tabazane , fon aîné , né d’Am-
cafyffe , fille d ’un feigneur Per-
fan , nommé Gobrias , parce
que celui- ci avoit vu le jour
dans le tems que Darius n ’étoit
qu ’un homme privé , au lieu
que Xercès fut mis au monde
par Atoffa , petite - fille d®
Cyrus , lorfque Darius étoit
roi . Son premier foin fut de
continuer les préparatifs que
fon pere avoit faits contre l ’E¬
gypte . Il la réduifit fous fapuif-
fance , & y biffa fon frere
Achemene pour gouverneur.
Encouragé par ce premier fuc-
cès , il marcha contre les Grecs
avec une armée de 800,000
hommes , & une flotte de 1000
voiles . 11 jeta un pont fur le
détroit de l ’Hellefpont , & fit
percer l’iflhme du Mont-Athos.
Mais étant arrivé au détroit des
Thermopy les , Lconidas , roi de
Sparte , avec 300 Lacédémo¬
niens feulement,lui en difputa
long - tems le paffage , & s’y fit
tuer avec les fient , après avôir
fait un horrible carnage d ’une
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multitude de Perfes . Les Athé - tion & l’efpérance , il avoua
iiiens gagnèrent enfuite fur Xer - qu’il s’occupoit de la penfée de
cès la fameufe bataille navale la mort , qui dans peu d’années
de Salamine , & cette perte fut auroit tnoiffonné cette multi-
fuivie de divers naufrages des tude innombrable , de maniera
Perfes . Xercès , contraint de fe à n ’en pas laitier un feul indi—
retirer dans fes états , laiffa vidu . S . Jerôme en étendant
dans la Grece Mardonius fort cette réflexion fur le inonde en-
général , avec le refte de l ’ar- tier , fur les événemens divers
mée . Dégoûté de la guerre par qui l ’agitent , le détruifent 8e
les fatigues qu

’il avoit effuyées le réforment , en fait un ta-
dans ces différentes expédi - bleauvafte & magnifique , plein
tions , il s’abandonna à l’iner - d’une philofophie fombre &
tie du luxe & de la molleffe . fublime ( Epift . ad Heliod . Epi-
Artaban , Hyrcanien de naif - taph . Nepotiani ) . Artaxercès
fance & capitaine de fes gardes , Longuemain lui fuccéda.
confpira contre fa vie , & ayant XERCÈS II , wyrï Sog- SV‘

gagné fon grand- chambellan , dien.
le tua pendant fon fommeil , XIMENÈS , (Roderic ) Na-
l’an46s avant J . C . Xercès n ’a - varrois . archevêquedeTolede,
voit que l ’extérieur & l ’appareil fe rendit ens ii47 à Lyon , pour
de la puiffance ; il manquoit de défendre devant le pape Inno¬
ces qualités perfonnelles qui cent IX , au concile général,
rendent les rois vraiment puif- les droits & les privilèges de
fans . Maître du plus vafte era- fon églife , contre l’archevêque
pire qui fût alors fur la terre , de Compoftelle , qui préten-
chef d’armées innombrables , doit la primatie fur les églifes
il fe regardoit comme le fouve - d’Efpagne , parce que fon églife
rain de la nature . 11 prétendoit ® croit conferver le corps de S.
maîtrifer & punir les élémens ; Jacques , apôtre des Efpagnes ;
mais il vit fes forces & fon or - mais elle fut adjugée à l ’arche-

gueil fe brifer contreune poi - vêque de Tolede . Il mourut fur

gnée d'hommes ; fui vant la mar - le Rhône , en s ’en retournant,
che ordinaire delà Providence * On lui doit une Hifloin d’Ef-

qui pour confondre l 'orgueil des pagne, divifée en neuf livres,
hommes , détruit les grandes quenous avonsdans le Recueil
chofes par les petites . Quoi - des Hiftoriens de ce royaume,
qu ’égaré par là vanité , le fafte avec des remarques du P .André

& la manie des conquêtes , il Schott . Elle manque d ’exaéfi-

avoit du fentiment , & fon ef * tude & de critique . < r
prit s’ouvroit quelquefois à des

^
XIMENÈS , ( François ) ne

réflexions falutaires * Un jour à Torrelaguna , dans la vieille

qu’il regardoit d’un lieu élevé Gaftille , en 1437 > d ’un Ample
l ’armée immenfe qu’il avoit à commis aux décimes , & félon

fes ordres , il ne put retenir fés Fléchier à Villaivar , dans le

larmes ; ôc comme On lui diocefe de Tolede , d’Alphonfe
demanda la caufe d’une trifteffe de Cifneros Ximenès , procu-
produite par un afpeéf qui au - reur de la jurifdiftion de Tor-

roit dû faire naître la fatisfac - relaguna , fit fes études à AlcaU
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